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Ancien prépain tour dle Pastet.r. cvairde la
L,ég;oîn d'H-onrneur, Pr-ofesseur (le lu-chire- (lu
Biologie à 1'Unfivcrsilhé Lava,.

Nous sonimes, nous en souii. liail
cius, l'interprèt>e de tous nos lecteuirs, eni of-
frant àL notre am-i et collaborateurl le Dir
Loir, nos chbaleureuses félicitabions pour su.'
retcenGC n-om! naýbion de Professeur à lUi
versité Laval. Son intérêt, qu'il n'a cessé
dle témhnoito'ner pour notre pays, depuis, s-on
arrivée, sa haute valeur scientifique, les
nombreux -travaux qul'il a; déjà plli~
prouvent que l'Université Lavalirne pouvait
mieux -choisir en lui offrant cette ehaire
qu ' ie vient 'de créer tLe Dr Loir part
clans quelques jours pour la France, nu
lui souhaitons uip- heureux voyage et un
pi'o1mpt retour parmi. nous.

N -D.L. R.

Les Trypa-nosoma 5 ses au
Cal)ada

PAR LE Dr A. LOWl

(Ancien préparateur de M. Pasteur)

L'étude des -trypanosomiases a conquis
l'attention du puiblic depuis que' l'on a
classé parmi ces affections la maladie du.
sommeil. i le.s ,sont étudiées matintenalnt
dans un grand nombre de laboratoires.

Les trypàn-osomes sont des Flagellata de
l'embranchement des Pro-tozoa. Ils sont 'la
cause- de diverzes affections deé l'homime et
(les animaux. Les maladies à,' trypanosomes
sont considérées comm~e étant ess01ntielle-
raent tropicales. Eu- 'effet onn'1 trouvé
iiu's(u'à ce jour leo trypanosomiases danUs
les pays chauds seulem-exit.

iTj'une d'lelles, le Siirra est n: mial-adie des
équidés et des camélidés de l'Inde.

Le Na-ga-na, des équidés et des -bovidés du

zouloullaid est ivue autire ta i à býypa-
nosoines. Lc mnai de cadý-ras -sévit sur es.

tqiic$ de 'zMné(rique du Sud, 6
i[a mjaladiîe du coît out dourine n'atteint,

que les éq-tidés reprodlucteurs stir tout le
pourLtour de lak êdurrno en Per9,eý 1'en

Tiirue. On Cnil srv quelq1ues cas eiî
.Lo ei t dans le nord. de P .½-p.-agncri. Ç",j'est

encor'e une liialadcie ci trypan,.osom-e.
lî';ifin. depuis 1901., nous savons que les

-trypno~o2to-el;t la, cause de lk maladie
du sommueil chiez l'hommne. On trouve cette
affection en Caiu*ie et au Congo.

Aux ]Etwts-T-inis on a signalé en 1887 sur
les chevaux la dourine ou maladie du colt.
EM'I l aurait été importée aux Illinois en
18S82. De là. elle s'est répanduetl dans- plu-
sieurs Retats.

1y a *deux ans, en mars 1904, le v&-térii-
naire en chef deé la police montée 'du Nýo-d-

uetdu. Canada, inspecteur du service clè
la santé deés animaux du Dominioù-, le Dr
l3iur]aebt découvrit la dourine sur un étalon
et plusieurs juments aux environs de Leth-
bridge, dan~s le sud de 'Ai-berta. Il est
fort probable, pour ne pas 'dire certain,
que la maladie a été introduite au Canada
du NL\ebraskîa ou du-L 316ntâna où elle existe
coimme dans l'Illinois.

Le, service de la santé 'des animaux du
Cafiiada diri.gé avec ta-nt de compétence, à
Ottaiçva, par le Dr J. G. Rutîherf-ord vétéri-
'naire, directeur-générai, a étudié cete épi-
dclémie depuis plus de deux ans. -Voici côm.-
menlt s'exprime le Dr Rutherforýd 'dans -un
ra:pport, da-té 'du mois de maxs 1906.

I parle dabord .de la découverte de -la
dourine au Caniad-a puis il continu ainsi:

"Depuis cette époque dès mesures énergi-
ques ont été adoptées, pour combattr cette
mialadie,. mais en raison.m6me de sa 'nature
et aussi de la façon dont se ffait l'élevage
des chievaiux dans les régions des ranches,
il ce,4ù excessivement difficile de lutter effica-
cementi contre ce mal. Nous avons a, dessein
reproduit dans ce bulletin les règlements
auijo-urdc'huiii en vigrueur et .nous sollicitons
aveec inisLtn(c les proprîébaires de chevaux
de' bien vouloir nous prêter leur concours le
plus effecbif pouir l'a complète exécu'tion. *de
ces rèéglements. TI est alloué, pour tous -'es
animaux abattus par ordre l'un inspecteur
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'dûment autorisé, des indemnités sur un-e

base fort large, si on tient compte dit re
de valeur intrinsèque d'un animal ainsi

affecté ; excepté clans le cas -où le pro prié-
baire d'un animal s'est rendi coupable d'in-
fraotioni à la loi des Malad'ies Conta.gieuses
des Animaux, ou d'infracbion aux règ}e-
ments édictés en vertu de la: dite loi.'

"Partout où elle existe,la maladie du coït

entrave l'élevage des chevaux et amène la
ruine des individus engagés dans ce genre
d'élevage. C'est donc visiblement le devoir

de toutes les personnes intéressées dans l'é-
levage des chevaux, ou qui portent intérêt

au cheval, de seconclr par tous les moyens

possibles les efforts que font les inspecteur,
de ce département pouir enrayer la maladie.
partout où ils la découvrent. Faire clispa-
raître cette maladie étant une questioi
d'intérêt public et non d'intérêt privé, nous
requérons tout éleveur de bien vouloir nous
avertir immédiatement chaque fois qu'un
cas suspect est porté à sa connaissance, que
ce soit parmi ses propres animaux ou parmi
ceux des autres.

La maladie du Coït ( Dourine) es' une
affection pernicieuse, insidieuse et incura-
ble, particulière au cheval, et dont on at-
tribue la cause à la présence clans le systè-
me d'un micro-organisme, connu sous le
nom de "Trypanosoma Equiperdum."

Cette maladie, comme son nom l'indique,
est essentiellement le résultat de la copula-
tion ; elle se transnmet de l'étalon à la ju-
ment, et réciprovuement par l'act e de l'ac-
couplement. Toutefois certa-ines autorités
rendent compte qu'elles sont parvenues à.
inoculer cette maladie expérimentalement
soit chez le cheval ou chez d'autres ani-
maux de diverses espèces.

Comme pour toute autre maladie conta-
gieuse les symptômes diffèrent considérable-
ment suivant les dispositions de l'animal,
la nature du milieu, et. la malignité du vi-
rus. Par suite, certains cas sont de nature
très pernicieuse, la maladie se développant
très rapidement, dans ses diverses phases,
et habituellement alors, le dénouement fatal
se produit en très peu de temps. Malheu-
reusement, toutefois, ce cas est assez rare,
la plupart du temps la malacie 5.ffecte une
orne chronique, insidieuse, demi-latente,

et par suite, consbitue au point de vut du

dlangelr contant de contagion. une redou-

table menace pour l'industrie de l'élevaige
des chevaux.''

.La lutte est difficile à mener à bien à
'ause les particularités de l'élevage dans

ces grandes régions de l'Ouest Canadien.
Dans la grande prairie, dans l'Alberta, en

particulier, un peu avant les iroids, le venb
souffle avec rigueur, il dessèche l'herbe.
Vers le ]~ septembre, en dix jours, tout est
sec. N . cette herbe a conservé ses quali-
tés nutribives, elle peut être comparée à du
foin pressé. La nei!re arrive, recouvre cette
herbe sous laquellk pendant bout l'hiver les

,animaux peuvent la trouver. Dans ces ré-
ti ons immenses, les boeufs et les moutons
t rouvent pendant tou't l'hiver de quoi man-,
ger, mais en très petite quantité, ils utili-
sent l'herbe qui dépasse, ou les petits ar-
bustes. Les chevaux eux écartent un p.u
avec leur pied, la neige qui n'est jamais
sons une grande épaisseur. Les buffalos
fais'ai'ent de même, avant leur disparition,
ils habitaient depuis longtemps ces régions,
mais les autres bovidés ne savent pas écar-
ter la neige avec leur pied, a:ussi cebte ré-
gion est surtout propice pour l'élevage du
cheval. Si même les bovidés peuvent vivre
à 'état de liberté, c'est que de temps en
temps, un vent chauc vient du Pacifique.
Les Peaux-rouges le désignent sous le nom
de Chinook. Il fait fondre la neige et faci
lite la tâche des animaux. En soufflant, il
dessèche le sol et empêche les dégâts que
pourraient faire les gelées suiva-ntes. Lors-
q.u'il tarde trop on voit les bovidés trom-
per leur faim en avalant les déjecbions des
chevaux.

Ces derniers vivent dans cette prairie dans.
l'état de liberté le plus complet. Deux *u
trois fois durant l'année on les amène dans
le coral pour les inspecter. Les troupeaux
sont composés de plusieurs centaines de
bêtes et jusqu'à présent on laissait un cer'
tain nombre d'éta-lons libres au mi-lieu des
juments. L'étalon le plù robuste choisit
les juments qu'il préfère. Ces f,.melles res-'
1 ent en troupe autour de lui sans jamais
entrer dans un autre groupe. Chaque étalon,
a environ 25 à 30 juments, c'est le n'ombre
qu'il peut servir.
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Chaque étalon choisit ainsi en commeu-
ÇanItt par le plus robuste les femelles qu'il
préfère, les suivants prennent ce qui reste,
les jeunes juments sont choisies les premiè-
res .t coimiie les jeunes étialons sont les plus
faibles, ils doivent se contenter des jiuments
les plus âgées.

Jama-is une jument ne va d'tine troupe
dans l'aute, mais il existe des juments que
personne ne semble vouloir. Elles restent
toujours isolées à quatre à cinq cents mè-
tres des différents groupes. Cependant au
moment des époques elles viennent près
des tr.oupeaux. Souvent un étalon se lais-
se convaincre, puis la julien.t s'éloigne sans
entrer dans la troupe du mâle qui vient de
la servir et elle va auprès d'un autre éta-
loi\. On comprend combien ces .isolées peu-
vens être dangereuses si elles sont conta-
m'aées.

.Il existe aussi des ótalons solitaires qui
contribuent à répandre la maladie.

C'est pour remédier à cet état de choses
que le règlement suivant vient d'étre édicté,
nous ne citerons que les paragraphes 7, c> et
9. Il est en vigueur depuis le mois de juil-
leL 1905, et aidera- certainement à lutter
efficaceeneut contre la maladie du coit.

7. .[1 sera défendu de laisser courir dans
la prairie -ou sur des terrains non clôturés
dans la Province d'Alberta ou dans la par-
tie de la Province de Saskatchewan située
à l'ouest du troisième méridien principal,
aucun cheval entier ou à demi châte âg,é
ce plus d'un an.

8. Tout cheval entier ou à demi châtré de
plus d'un an gqui ser trouvé en liberté dans
Je territoire ei-cessus célimicé pourra être
sa-isi et détenu sur l'-ordre de teut inspec-
teur vétérinaire du Ministre de Il'Agriculture
dlment autorisé, lequel devra immédiate-
ment dans le 'olus court délai possible .in-
foîmer le propriétaire du dit animal du
fait de la saisie, et si, dans un délai de
trente jours à dater de la saisie, le dit
cheval n'est pas réclaimé, il pourra · tre
châtré et le propriétaire n'aura droit à au-
cune indennité pour les dommages qui
pourraien-t résulter de la dite castrati-on, de
la saisi -ou de la déten-bion de l'animal.

9. Les animaux -atteints de la maladie du
Coït 'pourront être immédiatement abat-
tus, sur l'ordre signé par un inspecteur vé-

LE JOU TNAL DE 1M, D-ECIThi.E El DE CI[IRORG] 3

térinaire dûment autorisé, et agissant -on
vertu des instructions spéciales (lu Direc-
teur général du Service Vétérinaire, et on
disposera de la carcasse ainsi qu'il en aura
été décidé dans l'ordre et il pourra être
alloué aux propriltaires des dits animaux
une indemnité da ns les cas où la loi le pré-
voit.

Le jour où les étalons seront, séparés, sou-
mis au contrôle et maintenus dans des écu-
ries où les juments seront amenées périodi-
queient à l'étalon, on pourra facilement
diminuer les risques de contagion.

La question de l'élçvage du cheval est
capitale pour e'Alberta, on effet c'est l'ani-
mal qui convient le mieux à cette région.
En appliquant ces mesures on pourra, litter
avec efficacité contre une maladie qui se
transmet seuleínent par le Coït.

La meladie du Coït est étudié au point de
vue -bactériologique. C'est le tiological
Laboratory de la Ferme Expérimentale
d'Ottawa pui est chargé de ce soin. Ce
laboratoire est dirigéipar le Dr B•iggins -as-
sisté des docteurs Uadwen et Watson. Sous
le contrôle de ce laboratoire une autre sta-
tion scientifique a été installée à la quaran-
taine des animaux de Lethbridge dans l'AI-
berta. Là, des inoculations sont faites sys-
témaitiquement à différents animaux pour
essayer de mettre en évidence le trypano-
some que, ju-squ'à ce jour, il a été impossi-
bIl de découvrir sur les chevaux atteints de
la maladie au Canada. Aux Eitats-Unisioù
cependant de nombreux savants ont été
char'gés de cette étude on n'a pas pu encore
voir le trypanosome non plus. Profitant de
mon passage au Canada, l'Honorable Syd-
ney F-isher, ministre de l'Agriculture vou-
lut bien me demander d'étudier la maladie
au labora-toire d'Ottava d'abord, puis en
allant da-ns l'Ouest, da-ns les régions -ou sé-
vit la ma:ladie sous forme épidémique. J'ai
fait avec le Dr Higgins .le voyage de l'Al-
berta en septembre 1906. Je suis resté plu-
sieurs semaines au laboratoire de Lethbrid-

.ge. Accompagné du Di Burnet, j'a-i vu des
cas de la'maladie du Coït aux environs de
Lethbridge, à Coots sur la frontière des
Etats-Unis. A Magraen darns la région co-
lonisée-par les Mormons depuis six à sept
ans. A Lethbridge même, enfin à Gleichen,
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à côt(é dle Calgary, clans un range ou, la m'-a-

laclie a été1' signalée aut prinitelmps 1906 seu-

lement. Dans ce ra;ngc n~ous avons examii-

navec les Drs llîggins et J'iargrave, six

cents jumenits, eni Crois Jors rente rinq

ont étîé trouvées suspectes, vingt-cinq sur

cestrf(GifI furent mises en qluarantaine

Ct doivent ê exanminées .coeune fois
par le Dr MIlar-grave avant de les abattre.

D)ix furent considérées conmme iiidcl itai l e-

nment mal-ades, elfles ont étèé estimées et

tuées sur le cWai), le gouvernement pa.yant

ail prop)riétaire cieux tiers (le leur- valeur

Cil ecompenisationi. L'auitopsie nous fit voir

chez ces dlix jiui'ienits cles lésionsdesid-

enita-blement à la mnaladlie mais chez aucune

d'elles nous ne priiies mettre en évidte le

trypanosomne qui en est la cause.

Il n'est pas possible que la maladie qui

existe sur les c.ieva:Iux du su-id de VAîberta

ne soit bien la doulrine, commiie Fît établi le

service du Dr Rnthlerforcl. Nousnav s

paxs pui mettre en évidence le micr-obe spé-
cial à cette maladie. Ce tryl)aniosom-e est

pa'rticulièrement difficile à trouver dans les

pays situés en dehlors zle la zone prétropi-

cale. Lin fogipendant sept années il

a été im sibede le voir et Ce n'est qu'au

bout de ce temps qjue ?darek., bactériolouliste
distingue (le l3uca Pesth a fini 1nar le r-en-

contrer, il avalit été jusqu'à nier son exi:-

tence pendant pVser eCe nésdé

tudes de cette maladie, à laquelle il donne

le nom de polynévrite infectieuse du cheval.

Aux Di ats-U'nis dans les divers laboratoires

où l' on étudie la maladie depuis plusieurs

années on iie l'a pas encore vu. Ceest eni

faisant syst.2ématLiq uiement des iniocula'tionis

àdes chiens, à des lapins etc., fréqu-emmen

- et surtbout aui mnoment o à l'on rencontrera

(ce que je n'ai pa's eu la chance deé faire)

les plaques caractéristiques de la maladie

que l'on1 pourra démontrer l'existence *du

trypanosonip. C'est en pr'océdant à ces

inoculaiiions et en rcehatle try-panoso-

me, que W'atson vient c trouver un trypa-

niosoînerl du lapii -1le l' Alheqla. Ilqcdans

les pays tropicaux ces probozoa sont di-ffi-

cile à voir, ils apparaissent et disparaissent

si foeei'ement 'dans le sanga 'des animaux.
Dernièrement dans l'Afrique du Sud, Théi.-
le, Mil ':éien i 1i a l'habi-tuae de

ce'~étuds n' pu démiontrer souisec

checz dle, chameaux qu' aprês de n~ombreuses

r.echer-ches. Ce sont ces travaux de labora-

toire que l',on coinu-iie ssen'ilimn

la station cl et, hbriiid-ge qui eslt clirigé pa

de jeunes b~tr'igit5qui, comme Wa'&t-

sOliot été, formés Ob(tt-wa.

TRY.ANOO~IASEDU LAPIN.

À la fin (lu miois cie novembre dernier, le
Drî W'atson, assistant au Biolog',ieal Labo-

î'at<)i'x'(Otta\va partit peur l'Ouest_ diri-

gxer le I ] ''.îîe(eLtbil .pendantL

iluie le 1)r' fladw'cn,,. pwiiait la place auprès

de nous il 0ttawaý. 1Il devait continuel' à

faire vsénaium ntles înloçulatofs -en

preniant les pro(lîits pa&thol.ogiqutes sur les

e axM ahi (les coniservéès à. la qlua-ranýtai-

ne(l Leuhibî'idl.. ]:Oui' faire ses expérieli-

(les Waî'tsonl euit l'idée deé prendre au piège

des lapinssouvi s pou]'. les inoculer 'avec

les pro ditits palth'o logiques venant des cIme-

va1ux mialades, sang, liquides vagmaiux, -etc.

etc. 0n nle Peut pr-endre ces lapins que pen-

danit lhV 'été ils n-1e se laiss-ent pas a't-

u'aem. vec uny espritL scienIti-fique dn

o)n 'D'r. lui savoir gré, le Dr Watson fit

l'examen clu sa'nlg (le ces lapin1s avanýl:t da les
inoculci'.iet unle surprise que l'on comn-

Ine([aaisément, en constatant cls le

sang de plusieurs de ('es; anmaux un 'trypa-

nl-)oone. .11 trouve environ 'le trypanocluome

su l iesde apsqu'il examine. S'-il

nl avait pasq fait l'examein dut san:g 'av&nt

l'in-ocul-ationi il aiurait pu croire, dain-s la

sute lu-e ce para.site provenait cdel"oc-

I t ndes Produits pathologiuçe.. -venan.,t

(les chlevaux atteints de la dourine.
Cet, org-aiinime a--lune relawtion avec la

domrine?
l)pîi duxas denobeu hevaux

Onlt été conIservés dans cette quazra-ntba:ie,
l'hiver, lorsque la neige recouvre la terre,

le" laIpins peuvent se nourrir des, eaéiu
quele cevax aisent tombl]:er su le ol.

lhii aîî'e cté ls lains e'uJrcn.t d'une
e p1< e)] e l)ciiecltwi c R0ord du I Al'bertaj,

on1 ne coknnaît pas la cuaus.e dc cette niorta-
liéqirevient périodiquiement1I bous les six

aL sept an-s. Le trpnsm de Watso

a-t-il -un. rôle à ,ouer dans la propýwa'ti1,

de ce mal dont la natiu'e est incon.nue?
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Il y a là cde nombreux sujets cl'étlide à
Poursuivre. Mais p-our le moment voici
mis on év4dence. ait Canadai, u~n 1rypanloso-
me piwasite du lapin. C'est la premîire
fois qu'un trypanosome cet sigal s.les

mauiièrsclansý un1 pays îroid. Il y a
dJolic là une clcouvcrt'Le intér-essantLe. D'au-
tant plus que d'après lep' exptéx -f.es -cn
cours mu laboratoire d*O"ia'va, lestLy-
n osoniles paraissent conserver leu sr vi r aiencu
très longtemnps à dest~'éatrstè
basses.

VALEUR COMPARL'E

DES PROSTATECTO MIES (1)

PaLr le Ir. Cathielin. ancien p)refe s~etii de Pai-is)

J'ai eu. l'occasion di'opérer 19 malades at-
teints d'hypertrophie prostatique franche

et ja-i pu essaypr les différents procédéss
depoatainsi :10 pro sta-.tectomiies

périnéales sub-ltoýtales, 29 Périnéales totales,
3 périnéales combinées (procédé périnéo-
Fus-publien) et -enfin 4 transvésicales.

10 DYe mnes 10 protat-ectomies périné'-ales
subttale et 'a:i ou aucune mort à déplo-

rer, nii aucun incident opér» atoire ou post-
opc'rato )ire. J'e ni'ai jamais blessé le rec-
tunyf ; deux fois Seulement l'ouverture dut
bulbe fut fermée par qu-elques calgutts.

Je n'ai% jamais ou aucune fistule persý-is-,
tante ; tous mlies malades, sauf uni, ont fer-
mé leur périnée de quinze à vingt-pn jours;
u'l seul, v-ieux colonial -paludéen, a gardé
un petit trajet près de 'cinquancý jours. iPar
contre, mon dernier pro sta.tcctdmlisé de Ne-
ker a fermé son périnée le douiziý,mc jour et
esgt pa-ile vigt.è olu guér.

Trois 'de ces malades étaient à leur pre-
mière rétentiSu'l.; les t.~ -,res étaient d'es ré-

(1) Extrait des bulletins de l'Association fran-
çaise d'Urologie. Comnmunication faite à la dixbme
session de l'Association française dTUrologic, Oct.

Leiftii'onnistes copesoit lcoraiplots 1in-
fecotés.

Les prostabo ->it vaxi6' eoiwe poids 'de
quielqu-es grammes ù- 150 grammes.

J 'a»ttirerai spécialement l'attention sur
deux de nies diern-iers mxalades, Lrès infectéýs.

~~urines arnfnonicales, glîeu fluates *
nauséabondes, et: qui cependant ont 'tjousi
deux ferm' leu.r périnée oit vingtième jour.
L'un d'eux, opéré li1us'ieurs jours avalt le
congrès, ôtait porteur de 8_ calculs vésicaux
diont, 2 gros et dit poids de 40 'gramnmes.

12 autre a une histoire très eurieusee: c'est
le père d'un de, nos conifères, lithiotitié unme
première fois il y a cu'atre ans par AL.
Bazy, taillé par ýmoi il y a trois ans pour
unu très grrose pierre, lithotritié par M.
Guyon il y a deux -ans, relibh'otri-tiié par mci

plusieurs niois après et qui finialemeit, die
réci-divives en réceid-ivives, en arriva à la
p)rostoetec6omie pe',riné'ale qu'ie je luii lis il y
a qu-elqu-ies mois on enlevant encore -un
41ro s calcul caché derrière la prostate. Ce
muaI ade êprou <%v' aujourd'huii un. bien-être
qulil n'a jamais éprouvé a;près les -autres
op)ératbions antérieures et son fils m'écri't
qué "'Vest une ré_surr-ectioni." Il avait ce-
pendant au moment de son opératioi. un
état général déplorable.

20 Pour ce qui est de mies deux malades
opérés l'an derntier patr -mon procédé com-
biuti', je rappelle que tous deux restentû gué-
ris,, "sanis fistule" -et l'un même urine aut-

.iourd'hui toutes les cinq heures.
3 Quanlt au procédé tasscaje l'ai

appliqué 1 fois avec 2, morts, l'une pav' com-
plications pulm-onaires et initestinales 'tar-
dives: l'autre très ad.ipeutx, par ins-uff-isanice
rénale. J' ai pli ainsi étudier l'état de la
loge prostatique ving(t-quiatre jours après
Y intervenâtion et Mioscou au lab-oiatoire -le
lai clinique a, pîî en faire l'hIistologie.
On. sait que les faits publi.és ju1squ'ici sur

Wett étude sont assez rares. Un des -der-
miers et des mieux étudiés est celui de Lou-
meau.

Mes deux au-tres malades ont guéri mais
en conservant une fistule hypogaýstriqu-e
plus *de cinquante jours ; l'une d'elles se
ferma le jour où je voulus recourir à une:,
auttoplaste.

37'
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CJes 19 cas dée prostatecbtimies me Permet-
teut de formuler plusieurs réflexions sur les
avantages comparés d'es diverses teclini-

1" .FA d'-abordl pour ce qui est des incdica-
tions de la prostatectom-ie au point de vue
génér-al, l'élément d'appréciation le plus
i-înpcrtant, ce '1**4 -ni le,, volume de la glan-
de, nii l'étai, d'infection, nli l'âg'e clu mialacte,
mais it: ".taux des matières élaborées, uré,e"
surtout et chlorures. Uin f aible taux d'-urée
doit faire rejeter l 'opération.

Q') La méthode perinéale par le procédéC
actuel CUAlbarraiu 11-ous Semble encore aut-
.301îrd'hut le procédé cle elicyix m'alg'ré l'eu-
gouernent de quelques-uns pour la voie -liait-
te. i"eî'sonnellcmnent,' je n'ai perdu aucun
malade par cette méthode et les suites en
sont si simples (lue chez les infectés même il
n'y a pas aprèés leopération une é"lév7ationi
de tempé6rature d'un dixième de degré.
Seule, l'élévation survenant du 'hitbième au
quinzième jour doit a'Utir*er l'attentionl SUI
la possibilité d'une orchite qui, à notre
avis, cnt, vraiment le seul petit point
noir deé la méthode.

La; blessure dli bulbe Wa aucune imipor-
tance, et la blessure du rectum peut sûre-
mnent être évitée ein mettant le doigt dans
le rectumi pendant 'e pr'emier temps et en
se guidant toujours sur lui et sur le béni-
q ué cannelé intra-urétral.

Quant à la -îistuLle" je ne l'ai jamlais ob-
servée, ce qui tiient p)eut-être !' une m-odif'i-
ca-tion très légère que j'ai apportée dans
l'incision ; -au lieu en effet de faire une
incision bi-isohiatique sus-an-ale droite out
légèrement Incurvée, c qui favo-rise la fis-
tule en é'Ita;bl'issanit une pente trop directe
dut col vésical à la peau dans le décubi'tus
hiorizontal, je fais une incision très oouribe, à
convexité supérieure, comme l'e reprégente
l a. figure ci-jointe (voy. fig. 24)

On peut il est vrai blesser plus facilement
le bulbe Mais il suffit d'y penser pour

éviter'. De plus une bonne valve d-'Alb1ar-
ratn perniet un a ise ntfLucile dut lam-

beau "vértable opercule périnéal" qui à<la
fin de l'opératioýn -viendra en partie fer-
mler l-e Périnée et qui on le comprend crée
une sorte de soupape peu favorable à~ l'éta-
blissement d'-une fistule.

<'J'ataheune grande imnpor'tanlce à cet-
te incision très curviligne, et (bà la -formation
c ce laitbeaut.''

Quant â. l'ex\tirp)ationi de ILa glande elle-
méin111 i facilite les mlanoeuvres par Feim-
plol (l(e mlon céeeaer

laiM ducans unl ras ouI il y avait uni'g1'ros
Calcul qui nle volait, pas sortir, amener' le
calcul pris dans les mloi-s d'une ten-ebte jus-

ail Ici l'incision p'taiueet m'en servir
aiors C( mie cli ti clé1scncl aveu r en clivant

SUlui le lobe o-alueIîe ie la prostate.

a L ecilinique actuel le coulsste commec'
.soinis p1S~p2'tors''après enlèvement
du la g ad,à lktissem' unt gros drain No 40
oui 50 clans ]l vessie et jute! aut Col cili mé-

nawaL n ei r's (le son etmiépour
sle tube était trop unlfoncé.?' à lie pas sa-

titrri 1'iurtre, la brceétant en général
t rès petite0 et a bourlrer avec 10 mètiles de
lanière cle gaze fine.

LeM drain fiéavec un cr'in eii U à la lèvre
sup)érieure est laissé cinq jours exl place et
la lanière est rettirée lentement sous un fliiet,
<l'eau dut 1ro-isi-ème aut cinquième. jour.

A ce momient je mots suri mandrliin ou sur
1o11-01ig in-ti'a-j)eiinéal une sonide biéquille
~No 'Il sanis nouveau tamponnement Péri-
n éal. Pansement journalier' avec lavages
)x'-yénés et gr'os tampon sur- l'opercule.

l)ans les cas r-ares où le malade sera ob-li-
ge (le se sonder- après opé'at'îon, -- ce qui
peut être alors difficile, - on se servira del
la sonde à grande courbure rersentée ici'
et cjliii p3ermet die suivre plus cor-rectement la
paroi supérieure.

3() ],prstat*1>mi par la Voi haute, à
mlonl ari.S, nle -vivra qule des, contre-indica-
tions cie la voie basse. Elle lie !ui est eni
effet mioantsupéiex e malg~ré sa, Iapi-
dité plus grande et tou-tes l'espetetc-
niq ues particulières d'e chia(cuni pour' piarer
au x inicon-vénients mnultiples îotoéatoî
res prouvent bien qu'il nie s'gtpas là
d'une opéraioni lien i l<.

Son exécution est L enl effet trèsrai.
putisqut'i e faut pas-. plus d'une inutelrL(
pour l'énutcléati'on de la glanîde mais l'a nié-
thode a c-mntre elle ses hmîîaie u n
peuvent vai-nc;,-e par.fois. nli le tamnî3lonn emlent-
nIi le doitgt rýctal appliqué sur l'a face iu-
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terne du pu-bis et surtout son abýence de
bon drainage *eficace. La comparaisonl
qu'on a voulu fdiire &e les hiystéreecto-
mnies vaginales et abdominales est coiin-

piètmentinexacte, car ici la voie haute
est la "'vo-ie propre" ce qui est -tout le con-
traire pour' la prostateetomaie sus-pubienne.

J e ne cr~ois pas à l'avenir de la -sutbure
iim(mdiaýte uirétrovés*,icale car outre qu'elle'
eeL impossible dlans la moitié des cas, faute
d'un jour suffisant - et l'ablabion. des tu-
meurs Vésicales perî"cer-vicales est là pour
IL, lProuver - on1 déchîlre souvent l'u1rètru
tout entier en l'enlevant avec la glande.

Pour mon compte, j'ai enlevé trais fois
sur quatre l'urètre prostatàque -tout. entier
avec la grlande, ce qui nl'empê^che pas deux
de ces mi.alades d'uriner aujourd'hui comme
tout l-e monde, malgré cettp technique qui
semble aussi peu- chirurgicale que possible,
et l'on se demande comiment peuvent se ré-
tablir les mictbions régulières. Gela est -au
moins tout aussi curieux que de voir des
malades marchier très correctement aprlès
l'astragaiectomie.

Le Freyer à mon sens donne donc une
grande sécui-Vité pendant l'ýopération et une
incertitude après, ce qui est tout le con-
traire pour la prnae

Quant à 'a technique, l'ongle suffit très
bien pour effriter les deux muqueuses uré-
traie et vésicale.

Dans les hypertrophies du lobe moyen,, en
effet, il y -a une ascension de l'urètre pros-
tatique qui se prolabe clans la vessie deé
sorte que le versant antérieur du lobe
moyen est formé par de la muqueuse uré-
traie.

.]Eni résunié nia pratique et m-a condithe
actuelle dans la prostatectomie est l'a sui-
vante

JTe fais1 la prostate .etomie périnéale (pro-
ceefrançais) , clans, l'immense majorité

des cas en promiéttant à peu prýès sûrement
laguisoni, car i.l s'ag..it là 'd'une opération

simple et vraiment bénigne, ne 'demandant
j amai s ilus d'une d emi-heure.

Je- f ais',la.'pros-ttctomie combinée, péri-
no- sts-Ètibiehrlie, d%'après mon procédé, dans
les.très grosses hypertrophies à évolution
vésicale -et on ýêàt ý'en assurer aevec le tou-

cher Comibinéý îecto-sus-pitbliei-t, avec la cys-
transvésicale de FiilleîÈ-Froyer au>.x cas de
toscopieou. avec le résoiiîate-ir Guyo~n qui

1emtcl'tilpréeiei' les -echefs l.éas
je réserve enfin la prsot'Lmehaute

1 )l'5taLùiquCs et<itioiise avýec "h(4ia-
tIiri.I-r.l." 0 ?:J:::ofuses ])erlnettant d'en-

-erý,agd'une tumeur vésicale
surali.ou.tt'e ect que le cystoscope ne peul réi-
.vélIer. Une taille haute faite pbur troutver
uine tumieur qui n'xsepas se terininera
alors Ltout na-turellement comm.e dans deux
de ines cas par une prostateebomie hautte,
mu1ais alors -on -ne pouirra pas promettre la
gu-crison, le coefficient dle mortalite opé-
ratoire état é,,idlemment plus élevé idans
cette (pr.ind'u-n avis unanime.

Caraciâres physiques et chimiques
des eaux de " 1La Preste " (f )

(Par le Dr je aiibin-ati, professeur agré2é à. 1,u
Faculté de MNontpellier)

beaui (le LA PRESTE est fournie par
trois ýources ext\rémnemý_t abondanbes puis-'
que le débit atteint près Cie 1,800,000 lte

Par' jour.
Cette eau est d'uine parfaite lmitéavec

dles reflets bleuâtres rappelant ieux 'n
solutbion. de quinine ; elle a unie saveur
léo-éremient acidulée.

Sa température est de 44 degrés eenti-gca-
d e.

Nous pos.sédlonis trois analyses *de l'eau
faites au griffoir même. La première a
pour autbeur le professeur Anglada, *de
Montpel lier, et 'date de 1830. La seconde -est
duc à 11. le docteur Vincent, membre du
Conseil s-upélî.cur de Santé de la Marine, en-
voyé-( touek ýpécialement à LA PRESTE en
1868, à cet effet, par le .ministre -de la, Ma-
rie. Lje rapport officiel de cette r-i!issioxb a
été publié dans les "Archives de MIédecine
na;vale-", de anvier 1868. Les concluasions
chi cI-o<;teir ~vti~tfurentt si favorables qu-'-
elles décidèren-t comme nous l'avons di,

( 1) Uis produits que nous annonçons n'état
que dles Iprodilits dont nous avons pu apprécier la
valeur et l'ei-ficaei.té, nous nous faisons un grand
plaisir dle comniîquer à, nos locteurs, ces tensci-
gnemnents sur l'eau de la Preste, à la d-emande <le
.notre excellent con frère, le Di*r Jeamîbreau, profes-
seur agrégé à la Facut< de M6decine <le Montpellier
(France).
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Napoléon 111 à se rendre à LA PýEýSTE!'.
'L'-amiral. Rigault dle Genouilly, m11ilistre de
la. marine à cette é,po,-que, était un liabitué
de cebte sta-tion deptiie, plosicurs anes.

La dernièr'e analyse est duae
fesseur Millin et datLe du lS,-
eni son intégrité.

Acide carbonique deés bi-
carbonates

Acide carbonlique libre -

Sulfure de sodium - -

Hyposulfite cC soiiUjn -

Caràbona;te de soctîum - -

Carbonate cie calcium -

Cerbo-nate de mnagnesaini-
Silice--- -- -- -- --
Oxyde de fer - - - -

Sulfate de sodium --

Sulfate de potasiuxn --

Chlorure de sod'i-imn --

Chlorure dé lithii - - -

Bora-tes, lihosphaStes- -

Arsenic----- -- -- --
Matièêres organiques- -

Bicarbona-tes anhydres
primiV onen cissous-

Bicaribonaý-te- (le sodlium --
Bicarbonate dû c;alcium -i

Bicarbonate de mgé

fil

21ù\. leîr-

(igr. 0J5" 1
t. g-r. 00331
0. g". 0099
t. g-r. 0 00 b

Og.0541
t) OIrJ059
0 gr. 00.06

9g.0399
1) g-r. 00>t06
0 rr. 0275

iblestl 4 e

j1%.r 07

ACTION PFlYSIOL()(IQUE

comme pour toutes les soitires t . urniales,
suivant que l'eau est bule aut griffon oui

qu'elle est refroidie. ])ans le second cs
i eau est dlégénéré,e. ce t-adr modlifiée
dans sa compo,-ition (Aimiique rarc-e qu'elle
a Jaissé déposer, sous laction Je Vrle
soufre des cQmp oséssulné.

A la sttoon obtient tous les effets, (le
la médication sulfurée en généiral miais, avec
une action élective sur les o)rganles Ui'ilizi-

res. C'est ceLte influence d-onnante sur les
reins. les urétère- la vess;ie et la prostaue
qui spécialise le:- ea,ýux de LA PRESTE et
en fait un groupe à W)art. parmi les eaux su]-
fureu ses.

Son action physiologique se traduit par
les phiénomenes constants qui é'voluent, en

deux Pé-Irodes distincte-. Pendanit les lpre-
miers joui-s - trois, cinq eoù quelq-îefoiq hulit
jours, - les ltiinî uérorî\enî i'o
lurrutnt ieu. De plus, ils huuetpas; plus
que d'habitude, quelque fois 111ntini. Il semi-

1.1e que 1 eati s *accuimulde 'dans ïe sangr, puis-

q~ue quaxtre verres (leau buts dans une niaLi-
né ce démfe n pas die poliahiurie ni de

po~rependant prlés d'une s-ellaitûe. Pais,
spoitaiindltune nluit, la J.lbkicle urinaire

se produit, et à partir de ce rîoment la cin-
r'econimielhce pour- Continuer jsqiii* la

fin dle la cure. Non seulem.ý-nt les besoits
d'uriner 'deviennent plus irqntmais la
quantité d'eau éliminée dépasse notabi;-
ient la quantité d'ea-u ingérée à jeu-n et au
it>nu'n"It de- repas.

('hez les nialacies atteints d'une phiegma-
ste chironiqueý, des voies, urinaires, et q-ni
font pour la première fois une cure à LA
' R E1 STE. il se produit un phénomène cons-

lt, u. ueIequefois assez accentué pour in-
qié'ter sérieusement les patients. C'est u
tat particulier di excitation des -orga;nes

Uxéi-o-intaires, qui se traduit pa-,r dçes
dlouleuirs lombaires et pelviennes, des sen-
sat ionis p(±nibles de cuisson, d,ý picote-
rnen-ts, (le t ension ail périné10e et aui ool de
la vessie. Il dure rarement pius de six
jouirs et varie suivant. I*l'ge du n!àtlad, Se-
Ioit qu'il est atteint d'une affection rénale
MI vésicale, et que ses uriines sont acides
Ml alIcalines. En i mcme -tem-ps la qulanti*t-é

'!e Pus exereté est niotai)lement u.ugmen-tée.
Ueaiu n'a pas un simple rôle mécanique et

ile I)outpas seuilemnent, un lavage de l'or-

Tandis qu*ýýclld'autres sources dont la spé-
(aiéest aussi cde combattre., la gravelle

*.agissent unc-n par ce qu'elles apportent,
mais Par ce qu'el.les.- emportenit,", l'eau de
ILA~ PRESTE, sUlfureuse, gia-irineuse et ç>i-
ficatée, joue un rôle lplus personnel. Sans

p<)Vo'l'expliquer, soni Premier effet est
le pro du ire pro bablemient une congestion
des tissus malades qui fai-t passer la ma-
ladie chronique à l'état subaigu1 ou aigru
miais cefte poussée aiguë n'iest pas comme
velies qui se produisOn't sponitanéient chez

esUrinaires infectés, sous la -dépendance
(lun11e augmenltation de virulence micro-

l)ienn. 1Ell ne nécessite jamais de traite-
nient local et cesse rapidement s-i on dimi-
iRte, la do-se d'eau ingém'le.

Leý dlocteur Berny disait que ces divers
p hé1nmènes sont peu1~t-être dus à certains
elénments, sulfures de sodium, et d'hydrog-o"
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ne, carbonates et silicates alcalins dont
l'analyse révèle la présence. Le docteur
Laimarque dans son excellent ouvrage sur
les sta:tions sulfureuses des "Pyrénées
Françaises" paru il·y a quelques mois, in-
siste su- le rôle des silicates et dit à ce
propos : "ce sont eux sans dout, qui
donnent aux eaux de LA PRE STE la pro-
priété d'agir sur les affections catarrhales
et muco-purulentes de la vessie, des con-
duits qui y aboutissent, et d'arrêter la
suppuraùion. Il est d'autant plus.légitime
d'insister sur ces faits que les eaux con-
tenant réellement des silicates sont préci-
sément les eaux sulfureuses, les autres
étant plutôt des eaux siliceuses et ne con-
tenant que de la silice ou anhydride sili-
cique libre.

L'eau dégénérée, refroidie .et embouteillée,
constitue dans bien des cas un complément
fort utile de la cure thermale; "chez cer-
ta:ins malades," elle est manifestement plus
utile que l'eau prise griffon. De nombreuses
personnes qui ne peuvent supporter l'eau
à la température où on la boit à LA PRES-
TE en obtiennent chez elles des résultats
remarquables. Il est intéressant, à ce su-
des exemples. il est intéressant, à ce su-
jet, de rapporter le témoignage du docteur
Armiand de Fleury, professeur à la Faculté
de médecine de Bordeaux qui utilisa ltrge-
ment l'eau de LA PRESTE dans son servi-
ce d'hôpital et dans sa clientIle pendant
20 ans. Il en publia en IS8S les résultats
dans la "Gazette hebdomadaire des sciences
médicales'' et de son travail nous extrayons
les lignes suivantes : "Cette eau, bien em-
"bouteillée, ne subit aucune altératicon pr>-r
"les 'transports les plus éloi<!'nés. Depuis
"plus de vingt années que j'observe, dans
"les hôpitaux et 1h clientale, je n'ai ja-
'"mais rencontré d'eau mincrale qui se con-
"serve aussi limpide, aussi égale à elle-
"même, que l'eau d- LA PRESrTE.~ I1 n'y

a donc pas à s'étonner si des observa-
"tions, scrupuleusenent reievées, permet-
"tent d'attester , l'utilité des eaux de LA
"PRESTE employées loin de leur milieu
"d'.origine."

Il est d'ailleurs, à l'heure actuelle, bien
difficile de préciser exactement le mode d'ac-
tion d'une cure thenniale. Comme l'a dit

très justement dans le "Traité de thérapeu-
ique d'Albert 'Robin, M. le professeur Ar-
nozan : "Les eaux minérales ont quelque
chose d'organique, de vivant, qui échappe
encore, à nos invesbigations de labora:toire.
L'expérience clinique est la seule qui per-
mette à l'heure présente de se prononcer
sur l'opportunité de telle ou telle sta:tion.
Mais si la composition et le mode d'action
des eaux minérales présentent eincore 'trop
de points obscurs, il n'en reste pas moins
que ces agents sont les plus puissants que
nous ayons à manier pour la modification
des maladies nutritives, et que nulle part
mieux que dans les stations thexmales,
obèses, arthritiques, goutteux, rhumarti-
sants et scrofuler;x, ne trouvent d'aussi pré-
cieuses ressources pour leur guérison."

MODE D'EMPLOI

L'eau de LA PRESTE est à usage interne
et externe. La plupart des mala·des suixent
en même temps les deux traitements.

Une installation de douches est annexée à
l'Etablissement et pennet de compléter le
traittement hydrothérapique.

En "boisson", la dose varie suivant les
malades, selon leur affection et leurs -anté-
cédents. Il arrive presque chaque année que
des lithiasiques, impatients 'd'éprouver les
effets du traitement hydro-minéral, paient
une imprudence d'une colique néphrétique
violente qui dr, plisieurs jours. Ohez les
urinaires infectés, en particulier, la quan-
tité d'eau ingérée ne peut 'dépasser un libre
par jour. Encore est-il nécessaire de sui-
vre une progression et faut-il entourer le
malade d'une surveillance constante.

La durée du traitemeift doit être subor-
donnée a'ux résultats acquis et l'on ne
peut d'avance en fixer le terme. Dans les
cas ordinaires elle est de 10 à 30 jours.

A table, on peut boire de l'eau refroidie à
volonté. Elle agit surtout par ses pro-
priétés alcalines, et exerce une Leureuse in-
fluence sur l'estomac des mala'des dyspepti-
ques.

Les "bains" ont une action sédative qui
calme ra)pidement les phénomènes doulou-
reux éprouvés p'.tr les graveleux et arrêbe
souvent des coliques néphrétiques en provo-
quant l'expulsion du calcul. Les sensations
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pénibles duez à l'excitation produite par
l'eau ingérée sont notablement diminuées
par les bains proioilgs.

Nous evons fair-e remarquer cu*-o n abai s-

se a volonté la tm rauedu bain, sans
mélange d'eau froide ordinaire, gi-lice à un
bassin-réser-voir où l'eau sulfureuse se re-
froidi t sans s'ailtére- -notablementL.

Enfin, l'eaul prise au griffon esL emiploy)ée,
avec des résultats Pxcýellenits en "la-vages
vésicaux" dans les cystiteschrniue et
chiez, les' prostatiques infectés.

INDICArIiONS DES EAUX DE "LA
PR- DSTE"

Il exaie tro indications capitCales', au

traitement thermal de LA *'IRiSTlE
10 La lithiase uriqlue non . hiî'urgîcale

(gravelle ron-ge sans calculs rénfaux ni v('5.i-

eaux) . Le tr-aitenment ag'it enaurnnin
considérablement l1w sécrétion ur'inaire, enf
parbiculier l'é-Ilimina-tion de 1 avide uiriqiue.
Il1 n'est même pas rare die voli' expulser'

par les malades soit p)end'ant leur'sjor
soit quelques mé-nps îalx'ès. de v olumineu x
graviers atiintet dépassant, mêmiIe le
e:albbre anatomique de l'uretèr'e. Le p)ro-
Lesseur Grasset, dans ses "IConsultatLions
médicales", pr-escrit un- saison ern été à LA

PRETEdans les cas de lithiiase urina;ire
et de douleurs néphrétiques suagusper-
sistantes avec exp)ulsion de sbl en (le-
Jo' des coliques néphrétiques fr'anches. Le
pro,)fe2sseur Guyon a en-,oy,é; des malades à
mai'Lrbes reprises dans cette ztatio-i.

0T infection chronique des voies ur'inai-
I-es, quelqu'en soit le point de départ et
qiuelque soit le degrré des lésions py).élo-
néerts uméér-yét3, eX-s;tite.s et ca.Ital--
rhes de la vessie. rtopoaits

L'eau de LA P-RESTE1' est par'ticulièr'e-
umeni ù efficace danis les pyélon] hie si fr'-
quenites chiez les rétrécis et le--î'sati
que:. et contre lsule owsme
peu près copcemn lésarmés. On sait
que, da'ns la gravelle phiosphiatique et d'u-
nie lfaçon o-ênéî'afvý dans les infectiions de
I 'arbre uiarles eaux alai î ortes
sont cnr-niue.L'eau (le LA PRBE-
TE rend ici des services inappréciables. ifPin
quelques jour-s. le pus et le mucus sont
entraînés par L'eau avec les dépôts et se-

blcs 1 hosphiatiquIles. Ce csvae C1Ora
nisme transf orîme rapidemien t clos urnesQ!
alcalines ein urines neuntres et faiblement aci-
dts. Orib, on ait que c'est là un pointL ca-

pitabi, les allspohaie des reins
et de la vessie ne pouvant pas se produire
dans une urine aue

Elfle seconde, avantageusemen t l'action dlu
tr-aiýtemenit local dans les cystit(Js chrofl11i-

fines et chei, les disthétiques q-ui ne retîi-
rent aucun bénéfice persistan1t des installa-
tions et de3 lavages, ; elle pJroduit souvent
cles amélli ora tionsf quti éqiuiv alent presque à
des g(uér.isonls.

Comm-Ile l'a dlit avec autor'ité lm. le profes-
seur Lanlouzy en septemlwe i 903 dans une
conférence faîte à LA PRESTE devant plus
dle cent vingot médecins 'franç:ais et étran-
(Yers "*Cette station est destinée à' acqué-
rir un jour une réputaCktion nmoncdiale, pa;ice

cule! se aux (11)Ïtmý une ( idioaLtion bien
spcaequi luii (-st a 1su unent propre.

S'ans doute, on y soigine avec succès le rhu-
1-Latisme, chron îcjue, l a, routtc, les co îiges-
tuons du foie, le di ktIs dfsesis es
dermiatoses sèchehs; niais:ý LA P'RESTE est
avant tout une s.ta£Lionà Lu ri ai tes. J'a
lilhiiase ulrinlaire, les gaelsurique et
p)hosphflatiq ue v sont améliorées ,,t -éis
Plus encore lin(iedtiui sp)éciale de LA

.Pl.ETEn'est pas là~, car d'aultres stations
revediqunt.à. jusotit-e un effet saluitai-

ru dlans les nIUîne: affections. Ltàet in-
dicai ion CSL si precîse (,ueý l'on peut l'expriý
mner sous formne d'une (laio ui -t l
stlivante

"1k Pt1JSTl' - INFCTIONS ('IRRONI.-

QUES DES VOI1'ES URINýÇAIRES;i,3

D)ans un remanulable ralppo'tu lea C2
l it5e eles prsnéEn octobre 1903 a.u
(1 on-Lrn'S d'urologie ià Paris. M. le docteur

I ~' l.i er, )I'of ese ur atr"- à kr «re Fa;i.I -

t~'~l~ Mntei 1c'.ancien interne de la chi-
nique des voies urinaireseNeer as

cl, 1'r-vue tules ns !e. t irpntqe iii-
eno tiuvre dans le traîitement de cette affec-

tie ets'eprme ins 'Les eaux de
L,:\ PRESTE, dlans les Py'm'èiés-Oientales >
s'ont. J'une p)a rtiiul ière effica«,cité. ECtle- se
disti(tigent cles autres once qu'elles sn

sulfureuses,ý, glairiacuses et sil-icatées. J'en

~kj '>F ~ - .
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ai bien souvent obtenu d'excellents résul-
t-als clns des cystites anciennes et dif[fici-
les a modifier. Je pense cdu reste, que toit-
tes ces eaux, si elles -ont une action sur la
vessie, en exercent une autre beaucoup plus
im-portantLe sur le rein..."

-L, cyetitbe. tuberculeuse" même C-st hieu-
reusement influencée par l'eau de LA
PRE1STE. ''A priori", on -est porté à d ou-
ter de l'-efficacité du t-raitempiit hydro-mi-
néral dans unef mala1ie comnme la tubiercu-
lose vésicale. Mais il' l'y a la rien que de
très naturel, si l'on songe aux bienfaits de
hi. cure thermnale a Barèges, Cauterets,Eaux
Boies, dans d'autres tuberculoses. Goime
le dit le docteur Lamarque, "la caractéris-
tiqu clé, la niéclica'ticni sulfurée consiste
dans un triple effet : 10 une acùion de î'e-
miontenient g'énéral, qui met tout 1'organis-
me eii état du défense contre l'envahisse-
nitint bacillaire ; 211 une action anticathar-
rhaie qui m.et les muqueuses en état cie ré-
siýstanc(e plus îorte, quii les immunise pour
ai-rnsi dire ; 30> une ac-ti-on cicatrisante sur

lstissus déjà atte(-ints."- Ainsi s'explique
q ue des 'cysbites tu beroulcu ses, p oui' lesq uel-
les on a fait, sans résultat niota-ble '*illnoni-
br-ab1eo éisd'istlltos ci«an-tisc;pbi-
ques vr.esoient très améliorées par' le
trait'ement t'hermal de LA PRE11STE. Sous
son influence, lez hématuries s'arrêtent
que(-,lqu-tefois complè tenment. (Docteur 1'ni-
beî't) .,.

De même, il ý-st des inf-lammations de la
régoion profonde de l'uirétre qui résistent à
lFaction des anitiszept-iques, parce cqu'elles
sont liées à uni état g'énéral : lymphiatois-
nit', hetrpétismci, axrthri-tiqime et qui cèdent
très bien à la cure hiycio-miucérale. Certai-
nies urétrites, certaines prostati tes, rempli-
tzi:nt à une infection trrès. ancicline, et 'se
p)rolongertanit chez des sujets herpétiques,
sont dlans ce cas, co]fin le dit avec raison
le docteur La-marcque, compl&temienît g.ué-
r'ies par le traitem.ent suéfuré. Dans un -ou-

vrge récent sur les m- ladies des voies uî'i-

nai'es. un clîirîîrgi dis-ting«ué des hôpi-
taux (le 1>aris, le. docteur )3az.-. ;uit ur~
le traitemient- d'es cystites et clés pyéiýo-.-é-
piliibes par la cure aux eaux de LA R~

TE "u '01 ne conuaît p as asisez -t qui
ont une réelle efficacité."> Dib le 'docteur

Ba?4y ajoute 'à propos dles eax inéral-es
*de l'étranger - "Nos eaux "minérales frani-
çaises peuvent soutenir la comparaison et
si l'on, ne déiataller cherclher loli
guéri (Is on que l'on peut souvent obtenir plus
prèi-Is, je pourrais dire que LA P.RESTE
ci o nierai t toute sa ,tisf actioni."

' Le rhmnatismie chronique, dans ses di-
\'erseS ni1anifestabiÀons en -tanit que la ma'la-
die ptur ralentissement de la 1iîutribi-on. On
voi t cles rhumatisants, perclus depuis de
longu"ttes aninéeýs, reco1n vrier l'usage de leurs
mnemibresý- pend ant ou après une cure à LA
J'1{ESTIL, quelquefois clans les premiers
mui., clu traitement. l'es manifestations

ittussson t égal enien t Justiciables dcl
cette >ýtatiui: on sait en effet que les
('ttliIll fui-eu,'es "fortes' doivent d'une fa-
(:()I trénérale être interdites atux,- goutiteux.

Ein dehors de ces affections qui con:Etbi-
t lient les pr1inicipales indiQatioiis clu traite-
nient thermal à LA PRESTE, il ne f aut

pasoublier qu-C l'eau. de ces sources agit
d'un11e fîrÇon très favorable sur l12s "dyspep-
si es" qui accompagnent fréq uemmnent la
ciathiý'se urique, ainsi que sur' certaines
..'pouissées coîetvsdu foie." L'observa-
tion .que niols donnons %ulus loin en est un
exemple remarquable. Des lavages de l'-es-
tonîac faits pendlant quelques jours avec c
l'8,eau de LA PRESTE wnt rapidenment ame-
né la. suippres-i-oi dets vom-issements chez
une jeuine femme qui ne pouvait' absolu-
ment rien tolérer. Les fonctions menistru-
elles sont asirégularisées dans un grand
nombre de cas, chez les malades qui se
soumettent au traitement hy'drominéral de
.LA IPRERTE.

CONTRE IDJCATIONS

Le traitement thermal doit Iêt.re 1tinte'd-i t
&ux malades a-vtein)ts de c:s> te lmunso
eri période aiguëi. - Die mîCýme certaines 'af-

ic 95contbre-i ndiq euit la cu-e hv'.dr-o-qni-
xîéz'a'le les lso cai"'iaq-ies,, non0 coin-

eacl<~ti<juc'. l fli'x os] 5IiCaccn-tué'.
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De la législation FPançaie en matieke de
10g6ni8Bt$ indB1uhliB

Etat actuel, réi>rmes nécesaires

(Par M. Alfred Filat.sier, Docteur en droit,
Docteur ei muédecinié, Paris)

( Suite. )

B. Immeubles qui ne peuvent être amé-
liorés. - Cela dit, examinons une deux-
ième hypothèse ; la maison consti tue
un tel danger qu'il importe de la faire
disparaître, il s'agit, par exemple, d'une
de ces "maisons maudites"' où la tubercu-
lose a fait son lit et qui sont, pour cette
maladie, de véritables foyers. Aucune me-
sure d'assa;inissement ne serait capable de
l'améliorer.

L'article 18 de la loi de 1902 perinet aux
municipalités, lorsque l'insalubrité est le
résultat de causes extérieures -ou permanen
tes, ou lorsque les autres causes d'insalubri-
té ne peuvent être détruites que par des
travaux d'eiisemble, d'exproprier les pro-
priétés comprises dans le périmètre des
travaux ; la procédure suivie est alors
celle de la loi du 3 mai 1841, sauf cer-
ia·ines dérogations destinées à éviter la
reconstitution sur place d'immeubles insa-
lubres.

Cette disposition réalise un véritable pro-

grès, mais comme l'écrit M. li- Député De-
lory: "Cette loi est impuissante si l'-on
veut faire une guerre sérieuse à ces mala-
dies qui déciment l'humanité, à la terrible
tuberioulose en particulier . . .". "Le vrai

remède consiste à prodiguer l'air et le so-
leil ; il faut permettre aux municipalités
de nos giands centres industriels de faire,
avec le Yn<ins de frais possible, de larges
trouées d'ans ces quartiers malsains où pul-
lule .obligatoirement la classe ouvrière, eL
qui sont les véritables foy'ers de ces mala-
dies."

Pour remédier à cette situation, l'honora-
ble député prcposait de permettre a. Con-
seil municipal de réclamer du gouverne-
ment l'au'torisat/ion d'exproprier tous les
terrains destinés aux voies de communica-

tion et à d'a-utres usages ou services pU-
blics, ainsi que les propr,étés comprises

dans le plan général des travaux projetés,
lorsqu'il s'agit ce travaux ayant pour
but d'assainir un quartier ou d'en cons-

truire un nouveau.

M. Jules Siegfried s'inspira d'e considé-

rations analogues dans la proposition de

loi qu'il déposa en 1904. Aux termes cie
cette proposition, si le Conseil municipal
veut poursuivre l'expropriation ci'un im-
meuble ou d'un quartier jugé insalubre, le
Maire provoquera une délibération 'ten-

dant à réclamer l'expropriation pour cause

d'insalubrité publique et fixant le péri-
mè(itre d'assainissement. Le préfet consul-
tera la Commission sanitaire et prendra
dans les 'trois mois un arrêté portant dé-
claration d'insalubrité et autorisant le
Maire à poursuivre l'expropriation.

De plus, le jury ne devra jamais allouer
au propriétaire une indemnité supérieure à
la valeur vénale de l'immeuble ; il devra
décider, par délibérations distinctes et mo-
tivées, avant toute fixation d'indemnité, si
le revenu de l'immeuble ou des locaux loués
est majoré par suite de l'entassement des
habitants si l'immeuble présente qnelque
cause d'insalubrité ; s'il est impropre à
l'habitati-on : ce seront là autant de cau-
ses de diminution de l'indemnité qui, dans
le dernier cas, ne r7eprésentera plus que la
valeur du sol et des matériaux démolis. Il
est désirable qu'une telle loi soit prompte-
ment votée.

Mais il ne suffit pas de supprimer les ma.i-
sons insalubres, d'interdire à l'habitation
les locaux qui ne peuvent être assainis. il
faut encore se préoccuper de loger les habi-
tants ainsi expulsés.

On avait cru longtemps que .les travaux
d'expropriation dans les grandes villes
avaient pour effet de repousser vers la pé-
ripliérie les locataires peu fortunés qui ne
trouveraient plus à se loger dans les im-
meubles démolis et à faibles loyers. Il n'en
est rien et les travaux de M. le Dr Noir,
]notamment ont démontré que l'ouvrier n'é-
tait pas maître de choisir son domicile.
En réalité, il se logi au voisinage de son
travail et si l'immeuble qu'il occupe est
démoli, il se réfugie dans les maisons les

b ,- '~ '-~ -
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plus voisines dont il augmente ainsi l'en-
conibrement et accroît l'insalubrité. Les
travaux du Casier Sanitaire de Paris ont
amenés aux mômes constatations.

Si donc, dans une espèce déterminée, il
faut démolir, on doit se préoccuper de re-
Construire dans des conditions telles Cue
les habitants peu fortunés puissent trouver
asile dans les nouvelles constructions.

En Angleterre, le médecin du Service de
Santé estime qu'il y a lieu de réclamer la
disparition d'un îlot de niaisons, qu'il s'a-
gisse de maisons, cours ou ruelles impro-
pres à 'habitation, ou de locaux exigus,
mal disposés, mal aérés, présentant des cau-
ses graves d'insalubrité, il en est référé à
l'autorité locale qui délibère sur ses propo-
sitions.

Si elle les adopte, elle,présente à l'auto-
rité compétente un projet d'amélioration
qui doit renfermer notamment les mesures à
prescrire, et le moyen d'assurer le logement
des îménages ouvriers qui se trouveront ex-
pulsés par suite de son exécution.
.Cette autorité prend 'un arrêté provisoire

fixant les limites des propriétés à expro-
prier et déléguant à l'autorité locale les
pouvoirs nécessaires ; cet arrêté n'aura
force ·oblikatoire que lorsqu'il aura été ap-
prouvé par le Parlement.

Le paragraphe 1 de l'article Il de l'acte
de 1890 (1Housing of the working classes)
est à reproduire ; il comporte cependant
certains tempéra-ments 'dictés par la prati-
auè :

"Tout projet concernant un îlot 'de mai-
sons situées dans le comté ou dans la Cité
de Londres devra pourvoir au logement
d'un aussi grand nombre de persionnes de
la classe ouvrière qu'il en sera déplacé par
les travaux, dans des locaux convenables.
Sauf exception, ceux-ci devront être situés
dans le périmètre de l'îlot expropri.é ou
dans le voisinage."

( A Suivrc.)

Société Médicale de Modéal

Séance du 5 fèvrier 190l

PRESIDENCE DU Dr MARIEN

Membres présents : MI. les Drs Asselin,
A. Bernier, Brisset, Bourgeois, Bourgoi,
Bousquet, Côté, W. I. Derome, Desmarais,
i. Décarie, Dupont, Foucher, F. de Marti-
gny, F. Jeannotte, Lefebvre, Lesage, Laaro-
que, Loir, D. Masson, R. Masson, F. Mo-
n o d, Parizeau, Plamondon, -Rousseau,
Rousse, Ricard, C. N; Roy, Valin, Verner.

Le Dr Bourgeois, secrétaire-adjoint, en
labsenee du Dr Laramée, secréta-ire, lit le
procècs-verbal de la dernière séance.

A propos du procès-verbal, le Dr'Monod
au nom de la Société Médicale, et en son
nom propre félicite le Dr Loir de sa nomi-
nation de professeur à la chaire de biolo-
gie que vient de fonder l'Université~ Laval
de Montréal. Coume français il se félicite
de voir le Dr Loir, définitivement fixé au
Cana-da. C'est à la fois un honneur pour
Laval, et pour la Société Médicale, d'avoir
pu retenir les services d'un homme comme
Loir, dont le passé répond de l'avenir.

Le Dr F. de Martigny joint ses félicita-
tions à celles du Dr Monod, et remercie la
Faculté de l'honneur qu'elle vient de con-
férer à un des membres les plus distingués
de la Société Médicale de Montréal.

Le Dr M arien, en quelques mots pleins de
cordialité, applaudit aux paroles qui
viennent d'être prononcées, et comme
président de la S-ociété Médicale, et profes-
seur à la Faculté de Médecine souhaite bien-
venue au nouvel. élu.

T
le procès-verbal de la dernière séance est

alors adopté à l'unanimité. Le Dr Pari-
zeau, lit une observation fort intéressante
d'enchondrome du maxillaire inférieur, pour
lequel il a pratiqué avec succès la -resec-
tion totale de la - gauclhe du maxillaire
inférieur. Le malade a bien supporté l"in-
tervention. Il fait passer la pièce enlevée.

Le Dr Marien.'secondé par le Dr F. de
Marbigny demande au Dr Parizeau de don-
.ier dans uie prochaine séance le résultat

Z de l'examen histologique de la. pièce que
.. doit faire le Dr Bernier. La discussion du
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cas devant se. taire dl'un-e façon plus utile
quand le ré1sultat die cet examen sera
connu11.

Il esf'. donné alors comumunica'tioni CIe, la
lettre du 3nrvau n des G'ouverneuî's que nous
avonis c;mu'u6à nio-s lecteurs, dlans -no-
tu'e I)i'èccdeft numé'ro, lettre par laquelle le

Bueu els (}ou%'ernieîu' invite lcs sociélt(--
méd il-es à Se prI.onlom i' rsu1t' les amieilde-

mnen'ts siat
10 Por'ter' lc vu'ricfluun cles étud.es médi-

cales cie 4 cans qd"lest actuellemnent à 5
ans.

2<> Mâieux dcléfini' les pouvo eus dcu Conseil
dce discipline.

~V>Min::de'îni'ce, qui constitune 1 exerc-ice
illégal de la mild(ecinie.

40 Permettre aut Bureau _1-éclical d'oc-
troyer (les secours îpcu nikaires aux o cités
.Médicales.

Le Dr Foucher' en quelques miots; propose
quîe l'a Société ajp'ov l'unanimnité les
arnendements proposés.

Le Dr F. de Martigny, tout en approu-
vant les paroles du D)r Fiouch'er demande
qu'on attire spéciaienient l'attention du i
B3ureau d'es Gouverneurs stu' le nomnbre cha-
que année croissant des irréguliers de la rné-
dleineý qui exereci-it clans la prov'ince die
Quiébec con'tme sýi l'e Bureau des Gouver-
neurs 'ni "exisiyait pas. Il fatut qjue la loi soit
un-e et égale pour tous, et si le Bureau des
G-'xouiv'erneurs esr, insu ffisammen't ariné, il
faut qu'il le 'devienne.

Le Dr Lesage fait alors avis de motion
qu'un comîité (le trois memibres soit n'-oni-
nié ayant spcaeetpour but. d'étitcd'ier
les m-aeil-leurs moyens à employer dle faç.on
à pouvoir arriver à forcer, les f abr'icants de
méedicamen'ts brevetés a 'inscrire sur chaque
bouteille, paquet ou boîte la comp)csrti-oni
exacte des médicaments mis sur l'e maî'clié.,
et offert au publ)Iic jusqu'ici sanis le m'oin-
d're contrôle scientifique. Ce comité devant
se joindre à celui déijà existant à 'Ottawa.
il propose 1encore que l'a, Société se pro-
nonce sur le tariif médical re assurances
sur la, vie.

Le 'Dr F. de Mr'nysecondé par le Dr
llenfield propose q-ii-e la Société Médicale
adresse ses félicitationis les plus chaleu-
reuses 'aux médecins, imembres de la Socië-

té et eni paixUitil;-,i- aut Dr Lemiieux, et auLx
auj re. nle(l'euins membres du corps Lég'isla-

ti l e Qubaqui. ", l'appui die 1,11lo1. Pre-
mier Mlinis-ure G'ou'.il,. se sont opposés a 111h
iiain.tiiité et avec le, succès que l'on ou-
uîait à adpincu bi ll o.y:. La propowi-
tjoui fut adoptéle àl'amiè

le Dr 11,. Masson, lit alors un travail sur
I 'limntaionarifici-elle de l'enfan t sain.

Reprenant le thème déjà traité par Jeani
J acques Rousseau, mais toujours à l'ordre
(lu jour, _2grLîec à i'igrnorance, -et parfois l'é-
groisme de la mèére, et souvent la mauvaise
volonté du' père, il affirmie une fois de plus
les droits sacrés (le l'enfmnt aut lait de, saî
mère. Dans un style qui ne manque pas
dle pittoresqiie, il montre les animaux, in^é
mie les plus sauvages, -et, guidés pura1 le
seul inuâùnct dle la conservation cie la race..
donner a leurs petits des soins que souventA
lat femmie refuse, pour être libre d'ailier aux
bals out aux soirées, d'ont elle se trouverait
forcément privée si elle allaitait elle-même
l'enfanit auquel elle a donné droit à l'a vie.
Cependant il admet que dans certains cas
il v, a force majeur et que la femme a le
droit et le d-exmoir cie recourir à l>'alimiienita-
t ion arti fi ciellce, eni cleniianda,.ýnt a un autre
mnammifèire le lait qu'-elle ne peut donner à
s:on enfant. Il examine la valtuir iti'tv
('oniparée des différ'en'ts laits à notre dispo-
sition, voir môîme le lait. de bale-ie. s'il

n'tat i difficile à se Procurer. Avec une
mo11destie qui lui fait h'on'neur', IL l)ý 1R.
31asson. oubliant son expérience ii'sobilnel-

;e. se 'tranclîie clc-rière l'opinionauoié
dsmatîtres,- friançais pour affirmer qu'en fin

de compte le lait cie vachie e't sans aucun
doute le lait le meifllur pour l'enfant sain
privé dlu lait de sa mère. Il 'conc1uit son
travail, en suppliantj tous ceux qui sont ini-
té'essés â, la question du lait pur à Join-
cire leurs efforts à ceux deé l'a Comms111SIon1
du lait doint il est-je secrétaire et qu-i esýt

acdeà mttre tout el, oeuvre pour arri-
s'er: dans un avenir. prochîain, à améliorer
la que-stion du lait Ici Montréal. Car si le
lait, cie, la i'er peut au. besoin, être rempl-a-
céb par le lalit de vache encor'e fault-il qec
lait soit put' et neC ressemble pas à la purée
icirobienne que l'on vend à l'hieureatul

le sur le iin de lait fra'is-et n'on écreiné.
Agrandissant brusquement le sujet primi-ti-
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vement -traité le Dr R. Masson fait un ap-
pel pa:thétlque à ses conci.boyens de Mont-
réal, en vue de la création d'un hôpital
d'enfants -malades qui pour la partie fran-
çaise, de la ville tout au moins n'existe
même pas à l'état de vestige. On ne sarit
ou envoyer les enfants malades, dans une
ville, ou les vieillards et les iif-irm'es ont
leur hospice, les chats, les chiens et les
chevaux leur société pour les protéger.
Il y a là une la·cune qu'il voudrait voir
combler dans un avenir très prochain.

Le Dr Lesage se fait l'interprète de la So-
ciété Médicale, pour rewercier le Dr, R.las-
son de son travail et propose qu'il soit
imprimé et distribué.

Le Dr F. de Martigny seconde la proposi-
tion, du Dr Lesage et voudrait faire voter
une somme de $15 sur les fonds de la S.o-
ciété Médicale en vue de faire -imprimer le
travail du Dr R. Masson, qui sera en prin-
cipe adressé à tous les médecinsi de la pro-
vince de Québec, aux députés et sénateurs
des gouvernements de Québec et d'Obttawa,
et aux échevins cie la ville de Montréal.

La proposition semble avoir'réuni l'ap-
pnobation des membres présents, bien qu'.
aucun membre n'est posé la question préa-
lable de savoir s'il v avait de l'arg'ein't er
caisse. Le trésorier étant absent il aurait
été d'ailleurs difficile d'avoir une réponse
immédiate.

Le Dr Loir rapporte le cas suivant, à
propos du travail du Dr Masson. Etant à
la campagne dans les environs de Montréal,
it lui arriva de voir un enfant malingre et
chétif, âgé de 4 ang, et ne paraissant pas
en avoir plus de 2. S'étant enquis sur son
alimentation il apprit que les plus grands
soins avaient été pris depuis sa naissance et
que même sur le conseil du médecin on avait
acheté une vache, pour l'usage exclusif de
cet enfant, qui jusqu'à ce jour n'avait été
nourri qu'avec le seul ia'it de cette vache.
Ayant demandé à' voir l'animal, il put
consbater que la bête malingre, mal nour-
rie, atteinte de diarrhée et maintenue dans
une étable sans air et sans lumière, était
la dernière dont le lait aurait dû être 'don-
né à cet enfant. Cependant un médeoi et
un vétérinaire avarient présidé à son choix,
miais il était évident' que les soins consé-

cutbifs avaient été déplorables et que per-
sonne dlans la maison n'avait la moindre
idée sur les soins à donner à une vache
laitière. Ayait 1 conseillé de donner tout
simplement à l'enfant le lait ordinaire dit
laitier, -il eut l'agnéable surprise de consba-
ter quelque temps après une véribable ré-
surrectiin de l'enfant. Ce qui prouve 'dit
le Dr Loir que l'idée très répandue en
France du moins qu'il faut donne» à 'en-
fant le lait de la même vache est une
idée fausse, car si la vache est ma·lade elle
entraîne à de'déplorables résultats.

Le Dr Loir lit alors son travail sur la
"Dourine" que nous publions en entier dans
ce numéro.

La séa.nce est levée à 11 heures 1-2 après
que de chaudes félioita:tions. eussent été
adressées au Dr Loir qui avant de lire son
travail avait remeroié la Société des pa-
roles prononcées au début de la séance, de-
mandant en terminant que de memibre -ho-
nora:ire il lui fut permis de devenir mainte-
nant menbre actif de la Sooiété.

La Commission au Lait.

On se souvient qu'à l'une des séances de
décembre 1906 de la Société Médicale, de
Montréal, le Dr A. Mfarien, lut une com-·
munication des plus intéressantes sur l'état
du lait à Montréal et que nous avons re-
produite dans un de nos précédents numé-
ros. A la même séance, sur proposition
du Dr F. Monod, une commission fut
nommée, en vue d'étudier les meilleures
mesures à prendre pour améliorer la
proposition du Dr F. Monod, une commis-
sion fut nommée, en vue d'étudier les meil-
leures mesures a prendre pour .améliorer la
situation considérée par tous les médecins
comme déplorable.

Cette commission dite "du lait' a tenu sa
2e séance le jeudi 31 janvier 1907 dans l'-an-
tichambre du Conseil municipal, sous la
présidence du- Dr A. Marien. Les membres
présents étaient les Drs A. Marien, prési-
dent ;R. Masson, secrétaire, de Lobbi-
nière-H-arwood, F. Monod, Dagenais,
échevin. Ma.rin échevin; . E. Laberge, Mc-
Carry, tous membres de la commission.

Après lecture du procès verbal de la der-
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nière séance, par le Dr R. Masson, l'éche-
vin Dagenais dit qu'il s'est enquis sur les
moyens les plus efficaces employés aux
Btats-Unis pour la distribution et le trans-
port du lait. Les réponses à ses questions
lui sont venues, nombreuses, il en donnera
un ,résumó à la prochaine séance de la Coi-
mission. Ce qu'il peut déjà dire cependant,
c'est qu'en Colombie ou pas plus qu'au Ca-
nada d'ai-leurs, les trains ne sont munis de
refrigérateurs, cependant, le Bureau d'Hy-
giène de chaque ville surveille de très près
le commerce du lait, et que c'est à ce Bu-
reau, que les laitiers doivent s'adresser pour
obtenir le permis de vente nécessa·ire pour
la mise en circulation de leur lait. De nom-
breux inspecteurs nommés par ce Bureau
d'lHygiène parcourent le- ca-mpagnes sur-
veillant les laiteries et cs étables et fa-i-
sant en même temps l'éducation des culti-
v.ateurs. Les étables devant être .établies
suivant des règlements spéciaux, les vaches
atteintes de tuberculose devant être sépa-
rées des autres, et dans certains districts
même devant être abattues sur place, le,-
propriétaires des bêtes tuées recevant une
redevance égale à la moitié du prix de
l'animal.

Le Dr Marien, lut ensuite un long rap-
port, des plus docunènté sur l'état des lai-
teries de l'île de Montréal :indigimnt une
fois de plus ce qui existe et ce qui devrait
être. Il termine en déposant sur le bureau
les règlements imprimés, qui à l'heure
actuelle existent, mais ne semblent pas être
appliqués, et qui expriment d'une façon ex-
acte comment une faiterie doit être établie.
Il termine en faisant remarquer, qu'il ne
peut oublier que c'est au Dr Dubé, que ces
règlements doivent leur existence, et pro-
pose qu'à la prochaine séance chacun de ces
règlements, repris un à un, soient discutés,
s'il est besoin amendés, et définitivement
adoptés par la Coinmmssio.

Un exemplaire de ces règlements est remis
à chacun des membres présents.

Le Dr Laberge lit ensuit e les graiids Ji-
gnes d'un rapport encore en préparation
sur les conditions du lait'que nous recevons
par chemin de fer ou par bateaux. Il dit
que les bidons sont souvent bossués, limal
soudés, avec des rainures, véritables récep-

tacles pour les matières organiques ou pul-
lulent les microbes. Les bidons sont mal
lavés, et apès 90 ou 100 voyages, il se for-
me au fond de ces bidons des résidus qui
contaminent tout le lait qu'on y met.

La Commission décidc alors que les Drs.
Laberge et Dagenais rédigeront sous forme
de règlements les différentes clauses du rap-
port qui vient d'être lu, règlements qui se-
ront soumis à la Commission à la pro-

haine séance, à la suite des règlements du
Dr Dubé.

Le Dr Monod iusiste pour que les grands
quotidiens soient dès à présent mis au cou-
rant de 'eNercise et des tra-vaux de la
Commission, afin que le public se rende
compte de tout ce que comprend de sérieux
la question du lait à Montréal, et que -les
laitiers hontes et désireux de bien faire
puissent dès mainut-enant, se mettre en me-
sure de fournir du lait pur, à Montréal.
Avant de lever la séance le Dr Masson lut
la lettre suivante adressée au Dr Marieil,
)résiclnt de la Société Médicale de-Mont-
réal :

hler monsieur.
A la dernière séance L's la Montreal Medi-

co-Surgical Society, nou - avons nommé -le
comité suivant pour travz iller à l'approvi-
sionnement d'un lait plus pur à Montréal.
Ce comi-t se compose des Drs A. D. Blaoka-
der . F. Evans, F. M. Frvd. W. Archibald,
F. O. Adami et A. . Gordon.

Ce comité se réur.isait le lendemain à 4
heures, à l'Université Laval, où il opérait
sa fusi.on, avec la Commissi·on du lait nom-
mé par la Société française. A cette réu-
nion étaient urésents les Jrs A. Marien, R.
A. Masson. de Lotbiniêre-Harwood, E. Da-
renais. T. E. Laber-e, McCarry, Blackader,

Evans, Fry. Archibald.
Le Dr Marien mit s'es confrères anglais au

comsrant des travaux de la Connission du
lait. Il fut décildé que la prochaine réunion
aurait lien sa-medi prochain è l'Hôtel de
Ville.

CLIENTELE A VENDRE

Médecin, pour raison de santé, dans une
importante et prospère localité de la pro-
vince de Québec, cèderait à un confrère, bon
poste avec propriété. Facilités de paie-
ments. S'adresser sous les initiales: L. Z.,
445, rue Notre-Dame Est, 'Montréal,


